VISA POUR L’IMAGE : EXPOSITION DE PHOTOJOURNALISME

C’est le 29 août que l’exposition internationale de photojournalisme, « Visa pour l’image », a débarqué à Perpignan cette année. 

Une telle exposition mérite bien un rapide ( ou long ) coup d’œil 

de la part d’un lycéen assoiffé de culture ! 
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Tous les ans, à Perpignan, a lieu le festival international de photojournalisme, nommé « Visa pour l’image » . Ce festival permet à des milliers de visiteurs de découvrir le travail très sophistiqué de photojournalistes de toutes nationalités, voyageant à travers le monde pour ramener le meilleur de leurs expéditions sous formes de photos reportages. Certaines de ces expositions nous comptent la vie de familles américaines à Collar city, d’autres les ravages de la guerre dans différent pays, d’autres les conséquences d’une éruption volcanique à Rabaul. Si vous êtes intéressé, sachez que vous avez jusqu’au 13 septembre pour aller voir les expositions, éparpillées un peu partout dans Perpignan.


	Chaque exposition a son thème, son photographe, et son espace. Facile pensez-vous donc, de trouver une exposition précise dans la ville de Perpignan, ça n’est pas faux, mais ça n’est pas vrai non plus ! Bien que prés de la moitié des expositions soit placé au Couvent des minimes, il vous faudra tout de même marché pendant quelques temps pour pouvoir passer de l’exposition de Ulla Lohmann   («  la cité des cendres ») à celle de François Le Diascorn (« Only in America ) se trouvant respectivement au Couvent des Minimes pour le premier et au Castillet pour le second. Ne pensez pas non plus à un marathon, ceci est le seul vrai défaut de ce festival, en même temps, « forcer » les gens à ce déplacer dans la ville leur permet de la visiter et de la découvrir. C’est donc un mal pour un bien ! 





L’une des expositions les plus marquantes à mon sens est celle réalisée par Brenda Ann Kenneally. Un reportage composés de photos très intimes de familles très pauvres et aussi très américaines. Nommé « Ce qu’il advint de Colar city », cet exposition montre la vie quotidienne d’enfants surveillé par d’anciens prisonniers, de femmes contrôlées par leur fiancés abusivement jaloux et possessifs, de gens vivant dans la ville de Troy, ville doté autrefois d’une grande puissance économique au moment de la révolution industrielle, et qui est maintenant l’endroit l’une de ses villes miséreuses délaissé par le reste du pays.


Dans cette exposition, la photographe montre ce à quoi elle a échappée, la vie quotidienne que mènent les habitants de sa ville natale, en s’enfuyant et en devenant une grande et célèbre photojournaliste. Le mieux pour se faire une idée de cette exposition est de se rendre le plus vite possible à Perpignan !
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